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Le docteur René Fortier 

Pionnier de la pédiatrie au Québec 

Né à Sainte-Marie le 4 août 1866, René 
Fortier appartient à une troisième gé­
nération de médecins. Son père, Jo-

seph-Elzéar Fortier, avait obtenu une licence 
en médecine en 1859, alors que son grand-
père l'avait obtenu 36 ans plus tôt. En 1891, 
René Fortier termine ses études de méde­
cine à l'Université Laval. La même année, il 
décide d'approfondir ses connaissances et 

Victoria Hospital and Convalescent Home for 
Sick Portestant Children qui deviendra par 
la suite le Royal Victoria Hospital. Il faudra 
attendre la dernière décennie du XJXe siècle 
pour que se développe un intérêt particulier 
pour la médecine infantile. 

Le docteur Fortier revient d'Europe 
bien décidé à se consacrer au développe­
ment de la médecine infantile. Tout est à 

Bas-relief de l'hôpital de l'Enfant-Jésus. Photographie de Bernard Vallée, 1984. 
(Fonds Ministère des Communications. Archives nationales du Québec à Québec). 

se rend à Paris pour un stage dans les diver­
ses disciplines de la médecine. C'est au Ser­
vice des maladies des enfants, dirigé par le 
docteur Grancher, qu'il s'intéressera plus 
particulièrement à la pratique clinique de la 
pédiatrie. Dès juin 1892, il écrit à son père 
pour lui faire part de son intérêt pour la pé­
diatrie : «Je trouve la clinique très intéres­
sante bien que très difficile vu le peu de pa­
tience des enfants pour les examens et la 
difficulté de leur donner des médicaments. 
J'aime assez bien cela et j'ai envie d'en faire 
une spécialité pour Québec». 

Au Québec, l'étude des maladies in­
fantiles ne présente pas encore d'intérêt 
spécifique malgré une forte mortalité tou­
chant cette tranche de la population. Cer­
tains hôpitaux de Montréal avaient toutefois 
commencé à regrouper les enfants : en 1874, 
le Montreal General Hospital consacre le 
Pavillon Morland aux soins des enfants; en 
1880, le docteur A. Blackader inaugure la 
première clinique pour enfants au University 
Dispensary et enfin en 1887, la fondation du 

faire. Il oriente tout d'abord son action au 
niveau de l'enseignement. Dès 1894, il en­
seigne la pédiatrie à l'Université Laval et de­
vient, la même année, le premier titulaire de 
la chaire de médecine infantile. En 1897, 
s'ajoutera un cours d'hygiène. À l'enseigne­
ment théorique, le docteur Fortier veut join­
dre le cours clinique qui était laissé au bon 
vouloir des médecins. Ce n'est qu'en 1903 
qu'il surmonte les réticences du monde mé­
dical pour l'étude de la pathologie infantile 
et qu'il est nommé professeur des cours cli­
niques au Dispensaire et à l'Hôtel-Dieu. En 
1907, ce dernier se dote d'un service des 
enfants malades. 

Pour le docteur Fortier, l'étude de la 
puériculture et de la pédiatrie se doit de 
s'intéresser également aux règles d'hygiène 
infantile nécessaire à la croissance de l'en­
fant aussi bien que celles de la prophylaxie 
et du traitement des maladies contagieuses. 
En 1905, il collabore à la création de la 
première Consultation de nourrissons de 
l'Œuvre de la goutte de lait. Elle sera suivie 

d'une seconde en 1915. Enfin, en 1922, le 
docteur Fortier voit son rêve de création 
d'un hôpital pour enfants se réaliser grâce à 
la collaboration du docteur Irma Le Vasseur, 
fondatrice de l'hôpital Sainte-Justine inau­
guré en 1908 à Montréal. Ce sera l'hôpital 
de l'Enfant-Jésus de Québec. 

Au décès du docteur Fortier en août 
1929, les bases d'une puériculture et d'une 
pédiatrie sont solidement implantées et as­
surées d'une continuité. L'enseignement de 
la pédiatrie se poursuit grâce au docteur Al­
bert Jobin et une seconde génération est en 
place; tous les hôpitaux ont leur service de 
pédiatrie : le docteur Marcel Langlois à Saint-
Sacrement, le docteur Albert Jobin à l'Hôtel-
Dieu et le docteur Charles Turcot à l'Enfant-
Jésus. 

Le fonds d'archives du docteur Fortier, 
conservé aux Archives nationales du Québec 
(P265), nous renseigne tant sur l'homme 
que sur son œuvre. Ses diplômes nous rap­
pellent les diverses étapes de sa formation. 
Sa correspondance avec son père au mo­
ment de son stage en France nous révèle les 
premiers questionnements quant à son inté­
rêt pour la médecine infantile. Enfin, les no­
tes du premier cours de pédiatrie qu'il a 
donné à l'Université Laval et du cours d'hy­
giène témoigne de son enseignement. Dans 
ce fonds, on retrouve également un cahier 
de prescriptions, ses instruments chirurgi­
caux et obstétricaux et des informations sur 
son séjour en Europe. 

Deux autres fonds d'archives consa­
crés à la médecine complètent admirable­
ment celui de Fortier : ceux de la Société ca­
nadienne d'histoire de la médecine (P393), 
du docteur Sylvio Leblond (P497) et surtout 
celui de la Broquerie Fortier (P596), son 
fils, qui s'est également spécialisé en pé­
diatrie. En plus de nous faire connaître 
l'œuvre de son père par sa biographie, de 
la Broquerie Fortier a laissé de nombreux 
écrits, permettant d'élaborer une véritable 
histoire de la pédiatrie au Québec. Les 
documents issus de ses activités auprès de 
nombreuses organisations médicales témoi­
gnent de son implantation dans le milieu de 
la pédiatrie. • 
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